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PRÈS avoir esquissé à traits rapides la vie de sainte
Aune, après avoir parlé de ses glorieuses sépultures,
raconté la découverte et fait l'histoire de cette partie

de ses reÊiques qui f et transportée de Jérusalem en France par
la pieuse impératrice sainte Hélène, arrêtons-nous maintenant
à jeter un coup d'oil sur les principaux sanctuaires et les plus
importants pèlerinages de'notre aimable sainte.

Et puisque c'est de l'antique cathédrale d'Apt, ainsi que nous
l'avons dit dans un article précédent, que nous viennent le plus
probablement iue reliques de sainte Anne; puisque, aussi bien,
cette cathédrale de Provence est la plus ancienne église occi-
dentale où l'aïeule du Sauveur ait été honorée, commençons par
elle la série nouvelle de nos entretiens sur les sanctuaires de
sainte· Anne.

Nos lecteurs peuvent se le rappeler, c'est à la.fin du huitième
siècle, aux environs de l'année 792, qu'eut lieu miraculeuse-
ment la découverte du précieux dépôt confié au sanctuaire
aptésien.

* *

A partir de cette époque, chaque siècle apporte les témcigna-
ges du culte rendu à ces saintes reliques de la mère de l'auguste
Vierge Marie; nous ne les indiquerons pas tous ici, afin de ne pas
surcharger cet article. Disons seulement qu'en 1393 on trans-
porta ea reliques de la crypte même où elles avaient été décou-
vertes dans une chapelle située à côté du chour de l'église.
Plus tard, au quinzième siècle, Jean Filetti, évêque de la vieills
cité provençale, fit aire un magnifique buste en argent doré,
pour garder la partie qui restait encore du chef de la sainte.
Les autres parties de la reliques, contenues jusqu'alors dans
une petite caisse de bois, furent elles aussi, vers la fin du même
siècle, déposées dans un riche reliquaire dû à la générosité
des fidèles.

Enfin, comme le culte de sainte Aune se développait toujours,
en 1664, une nouvelle chapelle fut construite pour contenir la
chasse et mieux répondre, par ses dimensions et ses richesses,
à l'aflluence croissante des pèlerins et à la dévotion des habitants
de la ville.

364
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« Cette dévotion, écrit M. Pabbé de Bessonies, éclata surtout
comme la véritable gloire de la vieille cité pendant la terrible
peste de 1720. La protection de sainte Anne et de sa Fille bénie
amena la diminution et bientôt l'entière cessation du fléau ;
en reconnaissance de cette nouvelle faveur, le corps de ville
décida que « chaque année, le jour de la fête de leur glorieuse
patronne, les consuls iraient, en chaperon, entendre la messe
dans la chapelle de la sainte, et lui feraient offrande d'un flam-
beau de cire blanche, pesant trois livres, pour brcler dans la
chapelle pendant cette même journée. »

a Létat actuel de la chapelle de sainte Anne est dû aux répa-
rations importantes faites au commencement de ce siècle. Pie
IX, le pape de la sainte Vierge, voulut honorer tout particuliè-
ment sa Mère et par deux brefs, en 1861, daigna ériger en
archiconfrérie et enrichir de précieuses indulgences la confré-
rie canoniquement établie. Aussi le culte de notre chère sainte
est-il grandement en honneur dans la bonne ville d'Apt. Un
exercice spécial en Phonneur de sainte Anne a lieu tous les
premiers mardis du mois, et la fête elle-même est célébrée
chaque année avec la plus grande pompe.

La veille < une procession d'enfants va, au coucher du soleil,
chercher la statue de saint Martian dans la chapelle rurale
élevée sur lemplacement où le saint expira; ils sont de retour
à la ville à Pentrée de la nuit au moment où Pon célèbre Poffice
à la cathédrale ; gracieux cortège qui se déroule au flanc des
collines et dans les rues de la cité avec ses chants naïfs, ses
torches allumées et ses rires enfantins. A l'issue de Poffice, au
chant de l'hymne de sainte Anne, un feu de joie est allumé sur
la p!ace de la cathédrale par le clergé qui doit, en habit de
cheur, faire trois fois le tour de l'immense pyramide de feu.
Puis un feu d'artifice avec son complément inévitable de fusées
étincelantes, vient annoncer à la ville et aux pays avoisinants
que la dévote église d'Apt célèbre fort bien la fête de sa bonne
sainte.

Le lendemain et pendant toute Poctave, toutes le messes
sont célébrées à lautel de la sainte, richement décoré. A la
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grand'messe, qui-est ordinairement célébrée par une notabilité
du clergé diocésain ou par un prêtre, enfant du pays, les héri-
tiers des consuls d'autrefois, c'est-à-dire le maire et ses adjoints,
viennent acquitter fidèlement le vou de 1720. A l'issue des
vêpres solennelles, une magnifique procession, qui n'a d'égales
dans l'année que les processions de la Fête-Dieu, parcourt les
rues principales de la cité. On y porte triomphalement les bustes
et les reliques de tous les saints protecteurs qui forment ainsi
cortège à sainte Anne ; les reliques de la sainte, à leur tour,
sont portées sous le dais .par une des confréries de Pénitents. Le
Le buste de la sainte, selon un vieil usage, est décoré des plus
belles grappes de raisins ncuveaux qu'on ait pu trouver; ce
sont les raisins de sainte Anne qu'on envoie pour l'ordinaire, à
quelque malade qui en a manifesté le désir et dont la foi aime
à y reconnaître des effets salutaires. Enfin, spectacle pittoresque,
la marche de la procession est assez souvent interrompue par
l'empressement que mettent bien des personnes, mais surtout
les jeunes mères portant leur nourisson au bras, à passer dévo-
tement sous le buste et la chasse de la sainte portés sur les
épaules robustes des Frères Pénitents (1). »

*
* *

La dévotion des habitants de la ville et des environs se
manifeste d'ailleurs durant tout le cours de l'année, par de
fréquents pèlerinages et de ferventes prières dans la chapelle de
la sainte.

Rome enfin a apporté la suprême consécration aux gran-
deurs de Sainte-Anne d'Apt quand Pie IX, de douce mémoire,
permit qu'une couronne précieuse fut déposée, en son nom, sur
le front de la statue de la sainte. Dans la lettre écrite à cette
occasion, le Souverain Pontife recommande à l'archevêque
d'Avignon de faire cette cérémonie « avec un éclat tel qu'il
convient à notre auguste patronne, tel qu'il a droit de l'attendre
d'un peuple que ses prédécesseurs ont longtemps gouverné, el
auquel la ville éternelle garde un tendre souvenir. »

(1) Sainte Anne d'Apt, p. 133.
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Sqro

E conflit au sujet des écoles catholiques du Manitoba
continue à captiver l'attention de tout le monde.

Les déclarations de Su Grandeuf Mgr Langevin,
archevêque de Saint-Boniface, ont puissamment contribué à
éclairer l'opinion publique sur cette grave question, non seule-
ment dans la province de Québec mais aussi dans les provinces
sours. Grâce à sa parole autorisée et saintement apostolique,
tous les amis de la justice et de la paix, catholiques et protes-
tants, ne sont pas loin de comprendre enfin que cette affaire
des écoles séparées doit titre étudiée en dehors des misérable:
intérêts de parti, et réglée de manière à sauvegarder tous les
droits garantis à la minorité manitobaine par la Constitution et
reconnus, récemment encore, par le plus haut tribunal de
l'Empire britannique ainsi que par le gouvernement fédérj.l.

Dans ces circonstances, nous croyons être utile à nos lecteurs
et leur faire plaisir en reproduisant ici la lettre que le coura-
geux archevêque vient d'écrire à M. le rédacteur de la Vérité de
Québec, et dans laquelle, sa pensée, toute sa pensée, nous le
savons, est exprimée de la façon la plus nette et la plus claire.

Mgr Langevin, en sa qualité de chef du diocèse de Saint-
Boniface, est le juge naturel de l'opportunité et de l'étendue
des réclamations qu'il convient de faire au sujet de cette ques-
tion des écoles du Manitoba; voilà pourquoi, en enrégistrant
aujourd'hui ces déclarations, nous recommandons à nos lecteurs
de les méditer avec toute l'attention dont ils sont capables, afin
d'y conformer, comme il convient à tout véritable catholique,
leur influence, leurs paroles et leurs actions.

Ottawa, Canada, le 17 mai, 1895.
Cher monsieur Tardivel,

X-t-us me demandez la permission de publier la lettre de remerciement
que je vous ai adressée. Je vous l'accorde volontiers et avec reconnaissance.

L'heure est solennelle et je comprends que le pays tout entier fixe les
yeux sur Manitoba.

La question de nos écoles n'est pas une question de race ou de religion,
ou de convictions personelles ; c'est uue questicn de justice et d'équité ;
c'est uue question sociale au plus haut point. Ce n'est plus une question
politique, mais une question vitale pour la 4onfêdération canadienne.
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Les droits d'une minoritt sont reco.-nus, solennellement, par le plus
haut tribunal de l'empire britannique et protégés même par le sceau royal,
par Notre Auguste Souveraine, la Reine en conseil. Ceux mêmes qui ne
partagent pas les croyances de cette minorité reconnaissent la légitimité de
ses plaintes. Les déclarations publiques de protestants distingués, mem-
bres du barreau ou du clergé, les brochures du savant avocat Ewart de
Winnipeg et le travitil de M. Louis Kribs, de Toronto, ont ému l'opinion
publique.

Il s'est fait un mouven.ent- considérable à Winnipeg et dans Ontario en
faveur d2e cette minorité opprimée. J'ai la ferme conviction que la majo-
rité de nos frères séparés nous est sympathique.

Va-t-on, oui ou no.n, rendre justice à la minorité manitobaine ? Le
pacte fédérale sera-t-il mainte-m ? Voilà ce que chacun se demande.

Mon devoir, comme représentant des catholiques du Manitoba, est de
réclamer simplement nos droits scolaires ; il ne m'appartient pas de les
sacrifier. " Dopositumo custodi". Certes, nous voulons bien nous entendre
avec nos gouvernants, mais jamais au prix de nos libertés scolaires.

C'est ce qu'ont déclaré de nombreux représentants des catholiques de
Saint-Boniface et de Winnipeg, lorsque, P1hiver dernier, l'honorable séna-
teur Bernier et M. l'abbé Cherrier ont été envoyés à Ottawa pour seconder
notre admirable avocat, M. Ewart, chargé de réclamer nos droits auprès
du cabinet fédéral.

Or voilà plus de quatre ans que nous souffrons. Voilà plus de quatre
ans que le courant immigrateur est arrêté dans son cours parce qu'on
nous écrit d'Europe et du Canada "A quoi bon aller au Manitoba, vous
n'avez pas d'écoles libres ? "

Voilà quatre ans que nos bons catholiques de Winnipeg, sans distinction
de nationalité, sont appelés à payer 3,500 piastres par an, outre les taxes
payées pour les écoles dont la majorité protestante est satisfaite, et que
personne ne songe à lui enlever.

Nous somnmes endettés, écrasés. Plutieurs de nos paroisses naissantes
font, à la zampagne, depuis un an, les m.êmes efforts généreux que les
catholiques de Winnipeg pour maintenir leiZrs écoles. Il est temps, ce nie
semble, que l'on pranne vigoureusement notre cause en mains.

L'ordre-en-conseil du gobuve:nement d'Ottawa est l'écho de la parole
royale et il ne peut laisser indifférents de loyaux snjets de Sa Majesté.

Quelle que soit Pinterprétation qu'on lui donne, il est évidemment la
consécration de nos droits, et il indique ce que nous demandons. Nous
espérons que ceux qui ont en mains le pouvoir à Winnipeg aimeront 1
réparer le passé. S'ils refusaient, nous invoquerions ce que Plhonorable
Conseil Privé d'Angleterre appelle le " pacte parlementaire, l c'est-à-dire
la constitution. C'est alors que nous aurons raison de compter sur laction
prompte et efficace du pouvoir fédéral aidé de tous les amis de la consti-

tution, de la justice, et dufair play britannique.
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Nous n'oublions pas les déclarations énergiques du chef du gouvern-
ment d'Ottawa, et nous y erons appel en temps odportun.

Si de misérables intérêts de parti faisaient échouer nos réclamations,
nous nous rappellerions qu'il y a, audessus des pouvoirs locaux et fédéraux.
dépendant de la faveur populaire, le pouvoir royal, et nous ir<mns, s'il le
faut, jusqu'au pied du trône. Nous invoquerons la devise : Dieu et mon
Droit, et nous attendrons respectueusement une parole c-onsacrant tous les
pactes et tous les traités.

En attendant, Dieu sait ce que nous allons soufitir. Je me demande où
nous trouverons les moyens de maintenir nos écoles.

Ilpeut se faire, cher monsieur, que mes déclarations paraissent trop far-
tes à quelques-uns, mais je leur demanderai de supposer, pour un instant,
que c'est la minorité protestante de Québec qui a été >pprimée de la sorte.
Y aura-t-il alors un seul homme dans le Dominion, qu'il soit archevêque,
évêque, prêtre, homme d'état o' simple citoyen, qui hésiterait à l'appuyer
et qui trouverait ses réclamations trop fortes ?

Je suis évêque, je ne suis pas partisan. Je dis à tous: " Pax vobis", que
la paix soit avec vous, mais il faut que la justice et la paix ie donnent
une accolade amicale. En tous cas, je mets ma confiance et mon appui en
Dieu. Adjutorium, nostrum in nomiivi Donini.

Veuillez croire, cher monsieur, à mon dé"ouement, et que Dieu bénisse
votre vaillant journal.

† .AJ>stAnn, O. M. I.,
Arch. de Saint-Boniface.

1EENIAOES £ !LA MINE

'ÉPOQUE des pèlerinages à Sainte-Anne de Beaupré
est arrivée. De semaine en semaine nous nous effor-
cerons d'annoncer ces pieux voyages au sanctuaire

béni de la grande thaumaturge ; espérons que tous les organi-
sateurs de pèlerinages nous rendront cette tache facile en nous
fournissant à temps les renseignements voulus.

De la sorte, notre journal sera l'intermédiaire naturel de
tous les amis dévoués de la bonne sainte Anne.

Ainsi donc, c'est entendu, messieurs les directeurs de pèleri-
nages voudront bien nous envoyer toutes les informations né-
cessaires ; et de notre côté, nous regarderons comme un de-
voir de communiquer gratuitement ces renseignements à nos
milliers de lecteurs.
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Pour aujourd'hui, nous transcrivons ici, afin d'en faire bénifi-
cier tous les intéressés, les précieux avis que 'son Eminence
le cardinal Tachereau donnait naguère aux organisateur- de
pèlerinages à Sainte-Anne de Beaupré, et, en général, à tous
les fidèles qui entreprennent ces voyages de foi et de piété.

I

Avis Préliminaires

Un pèlerinage est un voyage de piété entrepris dans une pensée religi-
euse, soit pour remercier d'une grâce reçue, soit pour implorer quelque
faveur particulière. L'expérience att9.ste que les pèlerinages bien faits
réveillent la foi, ranimint la ferveur et furtifient les âmes dans la pratique
des devoirs de la vie chrétienne. Le bou Dieu a de tout temps favorisé
le développement de ces actes publics de dévotion en accordant à la con-
fiance des pèlerins des grâces nombreuses, signalées et souvent merveil-
leuses. Les Souv2rains Pontifes et les évêques n'ont jamais cessé de les
encourager. Mais pour qu'un pèlerinage produise d'heureux fruits il est
nécessaire d'y employer des moyens propres à les obtenir.

Nous croyons faire chose avantageuse en exposant ici sommairement
quelques avis qui pourront être utilisés dans l'organisation et la direction
ds pèlerinages de paroisses, de confiéries, etc. Ceux qui font des pèleri-
nages privés, sbit seuls, soit en famille, y trouveront auýsi des cunseik
salutaires à pratiquer.

II

Préparation

1. Annoncer les pèlerinages plusieurs semaines avant le départ, en ex-
pliquer le but et les avantages, et indiquer les dispositions dans lesquelles
il faut s'y préparer.

2. Faire précéder le départ d'une neuvaine ou au moins d'un triduum
de prières en l'honneur de la bonne sainte Anne. Ces prières seront
dites à l'église ou en famille. - Engager tous les paroissiens à prendre
part à cette neuvai. ou à ce triduum pour aider les pèlerins à obten.ir de
sainte Anne les grâces que ceux-ci lui demanderont dans son sanctuaire
privilégié. Ceux qui ne feront point partie du pèlerinage, peuvent étre
invités à s'y as!ocier, non seulement par les prières préparatoires, niais
aussi par une communion, ce qui serait pour eux comme un pèlrinic
spirittel bien propre à attirer les bénédictions du ciel.

3. Inculquer vivement au peuple r ue le pèlerinage n'est point une
excursion de plaisir, mais un voyage de piété et de pénitence. - Recom-
rmander d'éviter, dans les conversations, ce qui porterait à la dissipation
ou blesserait, même légèrement, la modestie.
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Il est prouvé par l'expérience que les pèlerinages ainsi pieusement pré-
parés sont abondamment bénis.

III

Exécuion
1. Le Voyage. - Que le temps soit, en grande partie, employé à prier

en commun ou en particulier, à écouter les instructions, et à chanter des
cantiques.

Il est bon de désigner des personnes, (autant que possible des prêtres on
îzs ecclésiastiques) qui, dispersées dans les différents groupes de pèlerins,
y entretiendront l'exercice de la prière aux moments indiqués par le
Directeur.

2. A Saintc-Amne. -. A- A l'arrivée, se former immédiatement en pro-
cession sur le quai, les pèlerins marchant ensemble par rangées de 5 ou de
6. Prières à haute voix ou chant des cantiques jusqu'à léglise.

B-Lorsque tous les pèlerins seront réunis dansi l'église, on leur indi-
quera, du he at de la chaire, l'ordre et l'heure des exercices du pèlerinage.

c-Entre les exercices, les pèlerins aimeront à prier en présence des
images et des saintes reliques de la bonne sainte Anne, à visiter dévote-
ment les chapelles latérales de l'église et la Scala Sancta, ou à faire le
Chemin dela Croix. La plupart trouvent le temps trop court. En bien des
circonstances, beaucoup se plaignent de ne pouvoir satisfaire leur dévotion,
et regrettent qu'on hâte leur départ pour les faire stationner en route,
et perdre ainsi des heures qu'ils auraient été heureux de passer près des
autels de sainte Anne. Les organisateurs de pèlerinages peuvent facile-
ment éviter les inconvénients qui donnent lieu à de si justes plaintes.

n-11 est important que tous les pèlerins retiennent bien l'heure indi-
quée pour le retour aux bateaux, et s'y rendent un peu d'avance pour ne
point s'exposer à être laissés en arrière.

3. Retour. - Après la vénération des saintes reliques et un dernier
cantique à sainte Anne, se former en procession, au sortir de l'église,
dans le même ordre qu'à l'arrivée, et se rendre au quai. .

Il es nécessaire que le retour se fasse aussi pieusement que la première
partie du voyage, afin que le pèlerinage garde jusqu'au bout son caractère
religieux. - Se conduire dans le retour comme dans un voyage de plaisir,
ce serait s'exposer à dissiper bit.u vite les bonnes impressions et les fruits
du pèlerinage.

IV
Après le Pèlerinage

1. Remercier souvent la bonne sainte Anne des grâces reçues, ou con-
tinuer de la prier, si l'on a pas été exaucé. Fréquemment les faveurs

t
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réclamées de sa bonté ii'o>nt été obtenues qu'après le pèlerinage, mais par
ceux-là seulement, qui n'uut point dizconiuué de les demander.

2. Etre fidèles aux ré-olutions prises dains le pèlerinage, faire chaque
jourune prière à sainte Ane, et. de temli.s en temps, une cummunion en
son honneur.

3. Ceux qui reçoivent quelque grace remarquable sont priés d'en
informer le R. P. Recteur des Ré lemptoristes de Sainte-Anne de Beau-
pré, en -signalant les circonm-tances principales du fait à relater.

N écrit de Jérusalem:

Parmi les pèlerins de marque, citons le prétendant
Don Carlos. Deux Pères, dont un Espagnol, et le

Fr. Liévin sont allés à Jaffa au-devant de son Altesse Royale,
qu'accompagnaient la princesse, sa seconde femme, une des
enfants du premier lit, deux personnes de sa suite et son service
domestique.

La première visite du prince a été pour le Saint-Sépulcre.
Le Révérendissime Père Custode et tout le Discrétoire ont
attendu son retour à Casa Nova, où la bienvenue lui a été cor-
dialement souhaitée. Le prince a iendu la visite le lendemain
après avoir entendu la messe à Saint-Sauveur. Toute sa suite
lescortait et il a été reçu au grand salon d'honneur. 11 a visité
ensuite en détail tout le couvent et tous les ateliers. Commen-
cée à 4, h. cette visite ne s'est terminée qu'à 11-. h. Le prince
s'est montré très satisfait et a témoigné à tous sa gratitude
pour Pacceuil qui lui a été fait.

Le lendemain, vendredi, à 3 heures, a eu lieu comme d'habi-
tude le Chemin de la Croix. Don Carlos et sa suite ont pris part
à cet exercice avec une grande piété. A la Vile station on
Pa vu à genoux au pied de l'autel, ayant la princesse à ses
côtés, prendre son chapelet et le faire toucher à la Colonne
Judiciaire. Tous les jours de son pèlerinage, il assistait à messe
soit à Saint-Sauveur, soit au Saint-Sépulcre. Le Fr. Liévin était
son guide et fixait son ordre du jour pour les visites des sanc-
tuaires, ordre auquel son Altesse se conformait exactement. De
tous les guides du reste, il n'en aurait pas su trouver de plus
intéressant, de plus consciencieux et de plus pratique.

Toutes les Congrégations religieuses ont rendu visite ou en-
voyé des souhaits de bienvenue à Phôte auguste de Casa-Nova.
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Intention générale du mois de juin 1895, approuvée et bénie
par Notre Saint Père le Pape:

Les oEuvres Eucharistiques.
PRIÈRE QUOTIDIENNE DURANT CE MOIS

IVIN Cour de JÉsus, je vous offre, par le Cour Immaculé
de MAIE, les prières, les ouvres et les souffrances de

cette journée, en réparation de nos offenses et à toutes vos
autres intentions.

Je vous les offre, en particulier, pour le développement con-
tinu des OEuvres du culte eucharistique, ce culte par excellence
de la piété, de la réparation et de l'amour. Ainsi soit-il.

€ironI«que
M EMAIN, premier dimanche du mois, il y aura réception à

]'Archevêché à 8 heures du soir.
Ordination. - Dimanche, la 26 mai dernier, Monseigneur

l'archevêque de Montréal a conféré le sous diaconal à M.Joseph
Emile Hamelin, du diocèse de Québec.

Notre-Dame Auxiliatrice.-Vendredi, le jcur de la fête
de Notre-Dame Auxiliatrice, patronne de l'église de Bonsecours
à Montréal, il y avait une belle cérémonie dans cette insigne
sanctuaire. M. l'abbé Fournel, P. S. S., fit une touchante allocu-
tion sur ks vertus secourables de la Vierge-Mère. Pendant la
Bénédiction solennelle du T. S. Sacrement, les élèves du collège
de Montréal, divisés en deux chours, les plus jeunes au sanc-
tuaire et les autres au jubé de 'orgue, ont fait entendre des
chants magnifiquement exécutés. Après le salut, les élèves sont
montés dans la chapelle aérienne de la Sainte-Famille. Et là,
du haut du balcon dominant le port et le fleuve majestueux,
ils chantèrent avec entrain le beau cantique à Marie: Nous
vous invoquons tous, et puis quelques strophes de. '4vc Maris
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Stella. Dans la rue, sur les quais et jusque sur les bateaux voya-
geant sur le Saint-Laurent, on prêtait l'oreille aux accents de
ces voix qui semblaient descendre du ciel. L'effet était vraiment
superbe !

La fête des Artisans.-Nos sociétés nationales et catholi-
ques se développent avec une rapidité qu'il nous fait plaisir de
constater. Il y a quelçue temps, c'était lUnion Saint-Vinent qui
venait chômer avec éclat sa fête patronale dans l'église métro-
politaine. Dimanche dernier, une autre société, celle des Arti-
sans Canadiens-Français, célébrait sa fête dans l'église parois-
siale d'Hochelaga.

Sur le parcours de la procession, preuve manifeste de la sym--
pathie des citoyens pour cette association, un grand nombre de
maisons étaient pavoisées de drapeaux et de banderolles aux
brillantes couleurs.

La messe a été célébrée par M. l'abbé Brissette, curé de la
paroisse. et le sermon de circonstance a été prêchée par M.
'abbé Lepailleur, curé de Maisonneuve.

Qu'il nous soit permis de nous faire l'écho de l'éloquente
parole du prédicateur et dire aux membres de la Société des
Artisans Canadiens Français : Gloire à vous, gloire à vos ouvres,
bénies du Dieu qui féconde toutes les nobles et généreuses entre-
prises, bénies de l'Eglises, bénies de la société, bénies surtout
de cette multitude de malades, d'inconsolés et de déshérités dont
vous êtes la vigilant-, et douce Providence !1

Les Cadets du Mont Sainu-Louis. - Les cadets du Mont
Saint-Louis, précédés de leur magnifique fanfare composée
d'au-delà de cinquante musiciens, se sont rendus la semaine
dernière sur le Champ-de-Mars, où ils ont été passés en inspec-
tion par le major Atkinson.

Nos jeunes militaires ont fait différentes maneuvres qui ont
été fort applaudies des milliers de personnes présentes. Jamais
ils n'avaient figuré avec autant de brio et de succès.

Le corps des clairons et des tambours, sous le commandement
de leur instructeur, M. Ivan Schepens, émerveilla Passistance.

La compagnie des plus jeunes cadets a soulevé les applau-
d:ssementp de la foule quand le capitaine Doucet, agé de 11
anx s'est. mis à donner les commandements à ses hommes.

374



Les cadets sont retournés à leur collège après avoir paradé
dans les principale rues de la ville.

Nos meilleures félicitations !

Le Révérend Père Point. - Le Révérend Père Point cé-
lébrait dernièrement son soixante-neuvième anniversaire de
prêtrise. C'est le doyen de tout le clergé séculier et régulier du
Canada.

Le Père Point appartient à l'ordre des Jésuites. Il est né le 7
avril 1802 à Renoy, département des Ardennes, France; il a
été ordonné prêtre le 20 mai 1826, et est arrivé au Canada le 30
juillet 1843. Il fut missionnaire durant de longues années dans
le Haut-Canada et en 1861 devint supérieur de la résidence de
Québec.

Le Père Point est au collège Sainte-Marie depuis assez long-
temps.

Il est encore plein de santé et même de vigueur.

La Révde Soeur assistante générale de la Congré-
gation de Notre-Dame. - A la maison-mère des Sours de
Notre-Dame, rue Saint-Jean-Baptiste à Montréal, la mort vient
de ravir une existence bien précieuse et bien chère. La Révé-
rende Sour Saint-Jean du Calvaire, mère assistante générale
de l'institut, est morte, la semaine dernière, d'une maladie
cruelle qui l'a emportée en peu de jours. Elle est morte comme
elle avait vécu, dans toute l'ardeur d'une foi vive et munie des
consolations de l'Eglise. Avec une mémoire bénie. Sour Saint-
Jean du Calvaire laisse de beaux exemples de charité, de dé-
vouement et du piété à toute épreuve. La révérende Mère
était née Marie Célanie Racine ; elle comptait un peu plus de
32 ans de religion et avait atteint la 49ème année de son âge.
R. I. P.

Léon XM et sainte Ane. - Léon XIII, qui récemment
donnait à la basilique de Sainte-Aune d'Auray une relique des
plus précieuses, un bras de la sainte aïeule du Sauveur, vient
d'envoyer à Mgr l'évêque de Vannes; pour le reliquaire ren-
fernant ce don inestimable, une magnifique émeraude d'un
très grand prix.
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iE Pape et les Canadiens. - Dans le dernier numéro
de l'Oiseau-Mouche, se trouve un intéressant compte-

rendu de l'audience accordée naguère à Mgr Racine, accompa-
gné de quelques prêtres canadiens étudiant à Rome. Nous en
détachons les paroles suivantes: "Les familles canadiennes, con-
"tinue le Saint-Père, sont.de bonnes familles. Il y a de la foi
"dans votre pays, et lorsque le Saint-Siège a eu besoin de
"défenseurs, il en a trouvé au Canada.-Encore aujourd'hui,
"reprend Mgr Racilte, les Canadiens seraient prêts à venir
"au secours du pape, si c'était nécessaire. - Malheureu-
"sement, ajouta Léon X111 de sa voix lente, forte et majestu-
"euse, les temps sont bien changés. Vous restez à Rome, vous;
"vous savez quelle pression on fait subir au Saint-Siège. On
" veut l'opprimer."

Et la figure du pape avait pris une expression de grande
tristesse, et des lar , étaient dans sa voix. " Mais, ajouta-t-il,
" en levant les yeux et la main vers le ciel, ils ne comptent pas
" avec Diea !.."

Notre Saint Père le Pape.- Léon XIII se porte bien. Un

pèlerin qui a été reçu en audience privée, écrit que l'intelli-

gence et la vivacité d'esprit du grand Pontife ont toujours leur

vigueur d'autrefois et que sa puissance de travail est étonnante.
Il est au courant de toutes les questions actuelles, et les
connaît dans les détails. Il ne perd pas espoir et compte tou-

jours sur la divine Providence et sur le dévouemept des catho-
liques au Pape représentant du Christ. Una sit fides mentium et
pielas actionum.

Le 700ème Anniversaire de saint Antoine de
Padoue. - Cette année sera certainement glorieuse pour
saint Antoine de Padoue, car elle apporte le sept centième an-

niversaire de sa précieuse naissance. Depuis longtemps déjà un
mystérieux courant qui va grossissant entraine les ames dans

une dévotion confiante et universelle envers le gran:1 thauma-

turge. Si l'on connait à peine le nom des grands docteurs dont

il est difficile de comprendre la sciençe et le sublime langage,
d'un autre côté, parmi les chrétiens, il n'y a plus personne qui
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ne connaisse et n'invoque la bonté de saint Antoine, et ne l'ap-
pelle au secours de sa détresse dès qu'un objet utile et néces-
saire vient à s'égar3r. Il faudrait des in-folios pour relater les
faveurs journalières obtenues par la moindre prière. La foi qui
transporte les montagnes s'est enhardie, elle sait que le trésor
ouvert à l'ami de l'Enfant Jésus est inépuisable ; elle demande
et obtient très souvent des graces de premier choix, des faveurs
signalées dans l'ordre spirituel et temporel. On élève partout
des autels, des statues de saint Antoine, et partout on voit
s'amonceler à ses pieds placets, suppliques, actions de grâces,
- promesses d'aumônes pour les pauvres, - et aussi promes-
ses de prières, de messes, de Chemins de Croix, de rosaires pour
les ames du purgatoire, afin que le bon saint puisse soulager
à son gré celles qui lui furent dévouées ici-bas.

Il appartient surtout à la grande famille séraphique, aux
religieux tertiaires, cordigères, dévots de saint Antoine de faire
de 1895 une année exceptionnelle de dévotion et de témoignages
d'amour en reconnaissance de sept siècles de faveurs et de
miracles.

EXTRAIT D'UN

CALENDRIER PERPETUEL D'INDULGENCES PLENIERES

1.-Indulgenees Indépendantes des têtes.
30 INDULGENCES QUI PEUVENT ÊTRE GAGNÉES CHAQUE MOIS..

, (Suite).
Pramier dimanche de chaque mois.

CONFRERES DU ST-ROSAIRE ; trois indulgences pléniè-
res: Io confess, commun. dans l'église de la confrérie, visite,
prière; t ;-2o confess., commun., visite à la chapelle de la con-
frérie t ;-3o confess, commun., prière, assistance à la proces-
sion de la confrérie ; t (1).

CONFRÈRES DU SCAPULAIRE DE L'IMMAcULÉE-CONcEPT. ; confess.,
risite, prière; t.

11) Les confrères malades qui ne peuvent ni communier ni assister à la
procession du Rosaire, gagneront cette 3e indulgence en récitant 5 dizaines
du rosaire, avec le ferme propos de se confesser et de communier aux temps
rescrits par 1'Zglise.-Ceux qui sont en voyage ou en service devront dire
1 rosaire entier.
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378 LA SEMAINE RELIGIEUSE

Pýremier jeudi de chaque mois.

Me~mbres de l'Adoration nocturne (à Notre-Dame, Montréal);
confess., commun, prière.

PO-OR TOUT FIDÈLE DES 3 PROVINCES ECCLÉS[ASTIQUES qui récitera
(ou entendra pieusement réciter) l'acte de consécration r. O COEuR

TRÈS SAINT ET TRÈS AIMANT DE JIiSUS... »; Con/ess., commun., visite,
prière (2).

Premier vendredi de chaque mois.
GONFRERES DU S4CRÉ-COEUR DE JÉSUS ofs.
Gardes d'honneur du Sacré-Coeur de Jésus f;C7fS.

commun., visite à l'église de la confrérie; j- (3).
Deuxieme dimanche de chaque mois.

GONFRERES DU SCA.PULAIREDE.N.-D. DU MONT-CAR-
MEL ; con[ess., commun., prière, assistance à la procession do
la confrérie (4); -f- (À suivre).

IU-Inudalgences attaehéea aux rêtes fixes et mobile«.
JUIN

(Suite)

3. Ste Clotilde, veuve.
Zélateurs et zélatrices du Coeur de Jésus ; confess., commun.

pour le pape, l'Eglise et les nécessités des Aines, prière.
_____(A suivre). J. 5.

<2) Cette formiule telle que corrigée par la- Congrég. des Indulg., le 2$
juillet 1877, se trouve dans l'4ppendice au Rituel romain, 3e édition 1890
pp. 111 et 336. (La 2e édition était imprimée lorsque le texte de cette con!é.
cation a été enrichi d'indulg.).

(3) Ces deux Indulgences peuvent îndiM'7dr=men1 être gagnées le ter ven.
dredi ou le 1er dimanche, mais une seule fois chacune.

<4) Les confrères qui, ayant communié, ne pourront commodément prend5t
part à cette procession gagneront l'indulgence en faisant le même jour Uni
visite à la chapelle de la confrérie.

AUX PRIMRES

Sr Saint-Jean du Calvaire, des Soeurs de la CoDgrégation
Notre-Dame, Moutréal.

W. B. Kiely, Toronto.
Dame Vve RoberkDuclos, née Domithilde Dupuis, Mont'

ÂRuBOUR & LÂ&PERI, ir.àprimeur9.Reiieurs, t2l,Rue et-rani, Mon
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ORGUES - -

- D'EGLJSE

VOCALION
Nous donnons, ci-dessous, la spéIcification d'un nouveau mo-

dèle d'ORGUES VOCALION, à 2 claviers et pédalier, que nous

avons commandé en vue des côtes de Pâques.

GRAND ORGUZI

1 Diapason 8 pieds.
2 Clarinette 8

3 Clarabel
1 a 8

4 Tuba 16 "4

5 Tuba expression-
REOIT

6 Dnnble Duiciafla 16 pieds-

7 'viu't d'Amnour 8 tt

8 Oboe 8 "4

9 Flute 4
10 VOX Humnana.

PEDALES

il1 Bourdon 16 pieds

12 Pédale Forte

AOOOUPLEMENTS
13 Récit au Grand Orgue.

14 Grand Orgue aux Pédales.

15 Récit aux Pédales.

Cet instrument est maintenant en magasin et nous invitons5

cordialement Messieurs les curés et les organistes à l'examiner.

Prix $750 payables en' 2 ans.

L. ]ff. 1N. pDRATTE1
WFacteur et Importateur de Pianos et d'Orgl1es,

1070 MLt:T3U r« u? -ýw

~Montréa



Au PALASCIO mAOAD''
Importateur d& toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Eglis0s,ICollèges, Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Cbarpefltierst

Meubllera, etc., une spécialité.
390 RUE ST-JACQUES, 390.

Ba-T M.&FLc-NTE"

AlïjJùbKti ValMalvet
(Etabli en 1870) l

Inlport*itemirm de MIarcisamatits4es k"rançaises Anglaises et
Ansé,rIcainem, Tapis et >'oicriaturoe; de Maissis

Specialite : PREL ARTS, 4, 6 a 8 verges de large
NYous achetons nos Marchandises en I~1 qeet nous détailtons

au pL it le los
1883 A 1885, RUE NOTRE-D-AME

Un face du block Balmoral MONTREAJi
TELEPHONE DES MARCHANDS 32.

Pour la Premliere Communion
N'oubliez pas que nous sommes les sEuls éditeurs d'une NOUVELLEIJMAGE, c'est une <les plus belles qui n'a jamais été vu.

Veuillez nous deýmander un échantillon et nous l'enverrons gratis aux per-
sonnes qui pourronît en vendre.

WI SINTAINER & DALCECONO
.Encadreurs et Importateurs de Chromos, Moulures et Globes

Specialitée: Ouvrages en Cire. En Gros et en Détail.
82 Rue 8t-Laurent et 1855 Rue Ste-Catherine - Mon treal

Chapelier et Manchonnier
IMP>ORTATEUJR

Toutes Marchandises du dernier Gout et de Premiere Quahite.
Une attention spéci.ale est donnée-,t aux conirnandes

du Clergé et des Communautés religieuses.

17,9i4 - ie Ste- Catheriiue - 1704

N. S IMO NEAU __

lf)(tit.1199 rue YNotre--Damne - JFoiitretUl
I 'gu î iii -N 1 <1-,(4ê à 11 lii fi el IC 1J4544gU dI1 <lq l Ži tUom,

t i1 1 UIA PM (l (Il ý 4, 1 ' 14 h U g4 , 1 t 4. %\.)1, it <il I<4fj( l 1 ' i 411oJolUir el'
3,; iîIl *' 4,Ii4a Il 11 Il i L 13j~ 111 l I hl Ii nllitI( eÛi(.riLlut4.



-Pas ti,.1esCo7flhiovsees d'-Eeorce d'Ormfle
Pour Enroueimentii, Irriaion des Bronches, Mal

de Gorge, Toux, Rhumýes, Asthme, etc.

utilles sont d'une rirté8)6'ý d'Enrouemient.

r PI\DbLABOTE - - 10 CENTINS

PRUIE "1E BOTES - 75 CENTINS

En vente~ partOut. 
Ieô eéa

IarlUIAce C «EVAL EAVBA

501 RUle ST-.JACQIITES

PPrIs de la Gare du Grand- 'Iroue.'

B Ij ,OUTIER, OPTICIEN

]Et Graveur Général' --- m

42, -RUE ST-L4URElvT
Eintre les rues Craig et Vitré MONTREIL

ARG]IlT OTES
-ý FT -

INGENIEURS CIVILS
il rJE S Til-J(9QU

9 7 qlI dii Peuple,

T ~ ~M inhive d u9 M O N T R E A L . G Ï1il.

lwc"oqpbbdwee, Mr



UTILE COMME -UN DIO'T[ONNAIRE
loc>'eit LiiiL

Dictionnaire de santé,
Mine de richesses,
Puits de bonheur.

Ceux qui le possèdent sauveront toujours leur argent
et leur santé, et bien souvent leur vie.

Le Medecin de la Famille
Encyclopédie de Médecine et d'hygiène

publique et privée
Contenant la description de toutes les maladies connues, et lesmeilleures méthodes de les traiter et de les guérir, par le

Dr S. LAOHAPELLE ET AUTRES
Docteurs-médecins, professeurs, praticiens et spécialistes distingués.

Volume de 1300 pages grand in 8vo, illustré de nombreuses
planches en couleurs et de bAlles gravures, et bien relié.

Cet ouvrage est unique en son genre, d'une valeur inappré-
ciable, et indispmnsable au foyer domestique.

Il est recommandé par les meilleurs médecins comme sûr,judicieux et digne de coufiauce ; et par le clergé comme absolu-
ment moral.

C'est le guide médical par excellence des familles.
Recommandé spécialement au clergé, aux prêtres mission-

naires, aux communautés religieuses et aux institutions ensei-
gnantes.

Nous offrons à ceux-ci des conditions spéciales tant quel'édition durera.
V ENDU QUE PAR SOUSC1IPVTION.

Pour plus de détails, s'adresser pour les éditeurs, à

W. H. COLLINS
291 rue ;>ue en, -- - O ttia VUi-



Pharmacie nM Laviolotte & Neoison

1605 R1T NOTRE-DAM4,
COIN DE, LA RIMs.ABIL,!NRA

Profriélé,aires des Poudres Anti - Rhumatismlales du Dr

Nelat0D.

1 resnaýil pou4r le Rhume du Dr NoISOn.2

PÂTE du Dr HEVLER à~ la Gomme d'E-pintele et ai, Baume de Tolu.

Professeur lElCdem Arts de M011itréal

à4d1l a 1EXpOblti()l de (Ahicago, <1S95>

~CO3TIOND'EDIFICES pUjBylIC, itzLIGIEUX ET CIVILS

ARCIIIT 
le ç déco-éesEdepuis

Refer&rices .Aiu-de/al de cjnqutVte1è glieç et chapelýles é e dei

,r880, dans toutes les parties du &oit' nreate e église del

NV.-D. de Bonesecours, Sie lcone ci Si- Vin cent dle Paul a Aotél

Celles de Ste-Marie de la Beauce, SIje) Q.,ýe WinP1 cDgih I

S -Pipe - /e dI ,e V, ýkfe/d, la chapelle

tdrale de Pemtbroke, le tableau de la catîitý'

du couvent dit Sai4ll-aliRé'cOll-t. eiEtM 7 xetss

TELEPHONE, BELL' 6478. Pla"s , iïsins onxprtiseS

bomicile et Ateliers. No 14 rue Berri, nra

Tous les médicamiefits et peiailtés (je la CURED'A

CAFE jW ([LAx»s i>61IJX

OUA PEL URE pour PO TA GE de SA N TE, etc. Demandez le Catalogue.

IIEMRII LANCTOT, Pharmacien, 299, rue St-LaurOlt ,Monltréal,

MASO 01(D* EIN 1 862

Chapetux dle Fe-utr,ý, 1c Soic, E,Ete-

2097 BiE yTED~

]LUCcEIN BENOVI'1
Sculp:teur et Doreur

90 et 202 ru jQLES CARTIER, M ntrégl
aà dal de

ila ~ ~ (jehd

A ilela' doire etil

A b ,td/' l'ane
dulad 

elffl/ï,S Cc i eia,/ldh) l iï
10iel, d hý,rçé, l S-["a?



LA LOYALE
Bureau Principal s

00OIN de la ]PLACE D'AIMES

clic D'ASSLJRANGIS
Actif $80.0»I.OO<

Wu TÂTLEY, £g6nt général.
B. HURTUBISE, et A. St-CYt,

agents du d6partement français.
et de la Bil NOTBE-DAMI.

J. B. PILON & FILS ENTRtEPRENEURSt DIE

POMPES FUNEBREiS
k fT2ABIS EiN à 879

SGlacières, Embauemage, et

voitures doubles, une spécialité

ýý 2517 rue Notre-Dame
E<ntre les rues St-M.artln et des

Se gneurs, Montréal

~ Tel. Bell 8302. Tel. Marchands 567.

VAPEUR ESCALONA"
Arrivera cotte semaine avec nos cmmaiul.-.; deo Cognac -Pli. RICHARID,

Cognac ý,C. COUrUBIf [,'R Cognac F P MARI')N &t CO " en fûts et en
bout-îiles. Aussi (.FIIANIPAGN marqLle '- Vve AMIOT "en bouteille
et dlemie bouteille.

Ecriv(ez pour prix mt ehnîon.Nous garantissons la qualitb doe ces
différents piroduits ,sjýiir,

LAPOR TE, MAR TIN & CIE, N. 72 a 78eSPre7 otal

JOS. ROBERT & FILS
Marchands de Bois de Sciage

107 AVENUE PAPINEAU.
Talephone 6258 MONTRZLL

Séchoir à bois perfectionné, le plus grand dlu Canada.
Manufacturiers de bancs d'église, pupitres, portes, cbassis, moulure, etc.

Fabricants (le lits cii fer, pbour communautés, bosp ces, bôpitaux, etc.
Ouvrages de toutes sortes en acier, fer, cuivre et fonte.



PP. TRAPPISTES BE NOTRE-DALE BU LAC§ P. I

Spécialité -'VINS DE MIESSE ET DE TABLE

Y'e2i./r, IronWitge Por/ - du -&e/u/e, eu ler céotx.,

ANIMAUX REItitoICTEUIJlS
S'adresser ; I A la Trappe de N.-D. du liac, P-. Q. lGsod

20 Pour vins et fromlage à .B isstreGc od

3o Pour beurre .à MMI. Lévèque et 1 IehotL8, 2062

-rue ste-Catherifle.

RONAYNNE R-

Marchands h1 ChaUSSures

2027 EUE NOEDl4<Carre Cha bol/lez

'Unt des plus anciens et des plus considlérables Magasins deChsursd

lýnommîé pour la supérmnrît desschaucsur es.

LE VlENfýTILÎTEUR FOLIEN
*(BCVtt 23 Iligtl 1894)

scnred
t ti'pîrtt le

E'~ -an~ et, le pll efl~cîncac
plus 1

Pc nr a yel

XjjsOjý Edlji't'S PublW<AIe ;zj!,~'J

reX101 "~II a 1O Viltl (Il,, le i.IlWOriitre dle

Il~ta vap 1 w- '

t1, etCi~tit<.cîes, 
e 011

i0el 1, 1111 ilt 
d'usines e

vrP~ 
et 

<tf 1 1 1 1f<tul

parlom inr poseurs o1pprelse eoiiuffageý et l oveî

421 ri.1G 'é



CHAPEAUX--

-. IRANCAIS
EUlt de toutes autres sortes

POUR MESSIEURS IDU CILERGF
AINSI QUE,

Pardessus en Caoutchouc
De Qualité supérieure

CHS DESJARDINS & CIE
1,537 ËI[E STE-CATIIEPINE

J. B. LASNIER &< FILS
FABRICANTS DE,

~i~reCIE tc>xmte>I
Fournlisseurs de l'archeveché de Montr6al et des priUcipales maisons

religieuses de la Province.'Importateurs des VINS de MESSE de SICILE d'ESPAGNE et d'ALGERIE
Tiennent comme spécialitê L'IIUILEý D'OLIVE, les THES, les CAFES des

MeILL-EURS CRUS.
Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou Lévis

£UAisoN I CN) i1N 1879.

C 11 "11 SiYffAT F EBIE S
STJIXrCINTI , Q.

~' ~ graud du (10a,(a I<< aed Muî~i ia i ai d' je awa (' le(d aiede ',,Il& - ll i tUe,ftCe N. 1). <le. i1 -1Iyaeel, Mdoe jeidU SacrC-(Ceu 'U ian ce, Sit. Au Il e sMeteî~c
Or"e'sd'uca<ieeeà velud:e et boune comepos ition.


